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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ  - CENTS. 


QUELQUES  IDÉES 

SUR  LE  PLACEMENT  , 

DE  L’ÉCOLE  CENTRALE 

DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  L’OISE. 


Il  ne  suffit  pas  de  dire  que  la  fixité  dans  la  législation 
est  un  bienfait;  il  faut  ajouter  qu’elle  est  une  justice, 
une  espèce  de  loi  pour  le  législateur  lui-même. 

Or,  un  décret  de  l’assemblée  constituante,  en  accor- 
dant à la  commune  de  Compiègne  l’alternat  de  l’admi- 
ïîistration  départementale , avoit  ouvert  en  faveur  de  ' ^ 
cette  ville  une  perspective  d’avantages  politiques  et  de 
participation  au  moins  égale  aux  grands  établissemens 
publics  du  département  de  l’Oise.  La  ville  de  Beauvais, 
appelée  la  preeiière  à Réaliser  pour  un  temps  le  droit 
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de  f>ô?séder  dans  ses  murs  Fadminîstraüon  céhtmle,  a 
feu  le  bonheur  de,  yoir  se  transformer  cette  possession 
en  une  propriété  définitive,  et  la  commune  de  Com- 
piègne  a vu  s’évanouir  cette  expectative  que  lui  avoit 
donné  la  loi.  Aucun  autre  étabiissemenî  principui  ne  lui 
a éié  accordé  5 chef-lieu  de  district,  cette  ville  n’a  plus 
connu,  elle  le  dit  avec  vérité  comme  sans  regret que 
la  jouissance  austère  des  privations,  et  l’émulation  civ  ique 
des  sacrifices  pour  la  révolution.  Primer  n’est  pas  son 
vœu  ; elle  borne  son  ambition  à n’étre  pas  exhérédée 
de  tout;  et  lorsqufii  est  question  de  l’emplacement  d’une 
école,  centrale,  cette  commune  vient  s’ofiriP  au  législa-^ 
leur  aveô  ses  beaux  domaines  nationaux  honorablement 
entamés  par  le  civisme  des  acquisitions facilement  et 
séparément  dispcnibles  ; avec  sa  superbe  foret  qiibn  lui 
reproche,  avec  ses  grandes  cultures  que  l’on  accuse,  av  e 
l’inléressante  et  nombreuse  population  que  présentent;] es 
ci-devant  district?  de  Clermont,  de  Noyon,  de  Seuils, 
deCr'esp^rj  de  Compiègne.  C’e.  t sur  les  bords  isaiis  et 
foriiuiés  dé  l’Oise  que  l’instruction  publique -él le- o é-md 
semble  solliciter  de  la  représentation  nationale  xm  .sé  our 
favorable  au.  développement  des  facultés,  physiques  et 
morales,  comme  à l’essor  de  l’imagination  des  élèves. 
L’Oisè  féconde  et  embellit  nos  champs,  elle  baigne  nos 
murs  et  forme  une.  partie  du  cadre  que  complète  ,1a  plus 
belle  foret  du  monde  ; un  ciel  pur  et  un  air  salubre, 
par  le  bienfait  de  leurs  infioeiires,  portent  aux  sens  et  à 
l’ame  de  vivifiantes  impressions.  Beauvais  peut  citer  avec 
justice  son  industrie,  son  commerce,  ses  manufactures; 
mais  nous  est-il  comparable  pour  la  salubrité  ? 

JJira-t-on  que  cette  cité  doit  encore  obienirHiné  éooèo- 
feqntraie , parce  qülélle  est  déjà  le-  cbef-lîèu  du  dépar-' ^ 
iement,  sous  tous  îe.s  rapports  administréitifs  et  judiciaire.‘^? 
Les'favciâVs  déjà  réunies  par  cette  conununé  éxeicerofitî- 
febes-  ulio  ' sorte  d’attractinn  sur  la  dërnière  qui  reste  én-  ^ 
core  entre  les  mains  dii’  législateur ‘P’  Ndîi'!  la.  justice  nous*' 
éGoiite  ; elle  nous  jugera^: 'sac balance  compte  les  raishns"'^ 
feb  écarte  les  prétentions  locales  contraires  à l’égalité  ré^- 
jHiblieaiîîP.  ■ * • ■ . 

doiihe  d’apres  ces  prbicipés  j tesj^s-de- 
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tfonstitutlon  libre,  comme  aussi  dans  les  vues  les  plus- 
propres  à assurer  le  succès  de  Finstruction  publique , 
que,  dans  FAmérique  septentrionale,  les  écoles  supé- 
rieures ont  été  placées  dans  les  villes  secondaires , com-  - 
numément  moins  agitées  et  plus  convenables  aux  paisi- 
bles occupations  de  Féducation  et  de  la  culture  de  l’es- 
prit. Là  des  distractions  moins  fréquentes,  des  denrées 
plus  abondantes  et  moins  chères , une  société  moins 
bruyante , une  existence  plus  facile  et  plus  douce , tout 
semble  symboliser  Fasyle  ébauché  des  muses  et  le  calme 
heureux  d’un  berceau.  Qu’un  jeune  homme  ^ pour  ache- 
ver son  éducation^  aille  dans  une  ville  manufacturière 
étudier  les  progrès  de  l’industrie;  mais,  pour  la  com- 
mencer et  la  développer,  qu’il  aille  sous  un  beau  climat ^ 
sentir,  penser,  étudier,  se  modeler  et  se  former  au  mi- 
lieu des  merveilles  de  la  nature. 

Conipiègue  a eu  de  tout  temps  un  collège  connu  fîans 
les  ci  devant  provinces  de  Picardie  et  de  Flandre  , et 
fréquenté  par  un  grand  nombre  d’élèves.  Ce  concours 
atteste  la  vérité  de  ce  rapide  exposé.  Richement  dotée, 
cette  maison , en  répandant  Fihstruction  dans  la  jeu- 
nesse, répandoit  aussi  des  moyens  d’existence  dans  la 
classe  laborieuse  et  peu  fortunée. 

Préparez,  citoyens  législateurs,  un  ennemi  de  plus  à 
la  royauté  dans  les  murs  de  la  commune  de  Compiègne, 
en  y créant  un  foyer  d’instruction.  L’iiislruction  est  l’en- 
nemie nalurelle  du  despotisme,  comme  les  lumières  le 
sont  des  ténèbres  ; elle  crée'  et  fonde  les  républiques  sur 
l’immuable  base  de  la  vérité  et  des  lois.  Beaucoup  de 
domaines  nationaux*  disponibles  acqiiéreront,  par  l’em- 
ploi que  nous  vous  proposons,  une  valeur  plus  grande 
par  la  destination  que  l’un  d’eux  peut  recevoir  à l’ins- 
tant, sans  toucher  aux  masses  les  plus  étendues. 

Mais  nous  en  avons  dit  assez,  citoyens  législateurs, 
pour  éclairer  votre  équité.  En  se  reportant  sur  le  passé, 
et  eh  lixant  leurs  regards  sur  la  justice , les  députés  soussi- 
gÇiés-se  bornent  à faire  valoir  comme  titres,  les  considé- 
rations suivantes  : « 

L’alfefnat  accordé  à la  commune  de  Compïègne, 
qui  avoit  la  perspective  de  devenir  chef-lieu  ; 
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2*.  Iæs  sacriHces  faits  à îa  révolution  par  celte,  coni-' 
ïîiune , et  les  pertes  éprouvées  par  elle  ; 

5®.  La  salubrité  connue  de  sa  situation  ; 

4’.  La  disponibilité  des  domaines  nationaux  qui  lui 
restent^  et  la  valeur  plus  greincle  que  tous  recevront  au 
profit  des  finances  de  la  République  , si  un  seul  est  clioisi 
pour  un  établissement  d’instruction  publique  5 

5°.  L’accumulation  de  tous  les  autres  ctablissemens 
possédés  par  la  ville  de  Beauvais  , d’ailleurs  favorisée 
de  toutes  les  ressources  de  l’industrie  et  du  commerce; 

6°.  L’exemple  des  législateurs  américains  qui  ont  placé 
leurs  écoles  supérieures  dans  des  villes  secondaiï^es , pour 
le  plus  grand  bien  de  l’éducation  ; 

7”.  Les  lois  semblables  récemment  rendues  par 
Corps  législatif  en  faveur  de  plusieurs  communes. 

Signé ^ DuFRESNoyj  Matthieu,  Bèzakd,  J.-M.  Couri. 
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